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BELGIQUE: UN BON VIEUX TE DEUM POUR 
UN TAS DE OUFS ...

Le 21 juillet dernier, sept jours après nos voisins et voisines de France, c’était la fête nationale pour «la 
partie de l’humanité parquée sur la portion de territoire appelée Belgique par ceux qui nous exploitent» (for-
mule fi gurant dans le journal anarchiste La Liberté, Verviers, 23/10/1886).

Drôle de fête nat’ dans une ambiance morose... Suppose un peu: la journée de la veille avait été décla-
rée journée de deuil national, en souvenir des victimes des inondations survenues le 15 juillet. Des décès à 
déplorer, un paquet de sinistrées et de sinistrés, mais aussi une solidarité exemplaire et spontanée, parmi 
la population. La politicaille, toujours adepte sans vergogne des récupérations les plus indécentes, n’a pas 
hésité à se vautrer soit dans la compassion de façade, soit encore dans la mise en scène de l’aide apportée 
par ses militants et militantes aux personnes sinistrées.

Le 21 juillet, jour de fête nat’, plus de 400 sans-papiers entamaient le 59ème jour d’une grève de la faim 
entamée le 23 mai. Les grévistes étaient à ce moment-là en danger de mort et le gouvernement semblait 
toujours décidé à réserver à ces êtres humains leur mépris de classe. On ne va pas négocier avec des illé-
gales, des illégaux, qui occupent des jobs de merde, travaillent au noir, sans protection sociale. Non mais 
tout de même....

Sans oublier que l’ombre du Covid-19 planait encore, avec une nouvelle hausse de cas depuis la fi n du 
mois dernier. C’est dire si l’ambiance n’était pas à la rigolade, le 21 juillet dernier.

Au premier temps de la messe, y a «laïque” qu’on oublie déjà...

Pour faire dans le décent, on avait annoncé à la chiourme que les festivités seraient sobres. Mais mainte-
nues, ma foi: quand tout va mal, rien de tel que de faire brocher un brin de nationalisme patriotard au revers 
du veston! Déjà le noir-jaune-rouge avait repris du service avec les Diables rouges, à l’Euro. Ça ragaillardit, 
à ce qu’il semble, ça resserre les rangs. Et puis tant qu’on y est, tournons nos regards vers les deux, c’est 
le moment ou jamais. Comme chaque année, donc, la famille royale et quelques représentants de l’État 
se sont assis sur la laïcité, la neutralité, l’impartialité dudit État, en assistant «au-traditionnel-Te-Deum» en 
la Cathédrale des Saints Michel-et-Gudule à Bruxelles. L’attirail monarchique, somme toute, pas de quoi 
s’émouvoir. Qu’attendre de cette clique surannée, héritière de tout un passif catho conservateur réac? Ah! 
De là-haut, tonton Baudouin doit couver sa sainte famille d’un regard ému, les bonnes traditions ne se 
perdent pas. Mais la populace belgicaine a bu le calice jusqu’à la lie, puisque rien moins que le Premier 
minus Alexander De Croo (droite libérale), la ministre de l’Inférieur Annelies Verlinden (centre chrétien) et la 
résidente de la Chambre Éliane Tillieux (socialiste, euh...) avaient pris place dans l’abominable monument 
christicole. Autant dire que le principe de neutralité de l’État, comment dire...? il devait se situer dans une 
position modeste et médiane, entre les bancs d’église et les très offi  ciels derrières qui y prirent place.

Une messe d’un autre temps c’est tout aussi charmant...

Bref, du beau linge, selon les termes de la bonne société. La casse sociale à l’œuvre depuis deux décen-
nies, la mise à genou du secteur des soins de santé au nom de la rentabilité, l’aff aire Haouach qui, portant 
le voile dans une fonction publique, a fortement contrevenu au principe de neutralité de l’État (oui, avec les 
trucs de musulmans, ça fonctionne), le démantèlement de la protection civile (qui se trouva fort dépourvue 
quand les fortes pluies furent venues), tout ça, en revanche, a été fort peu évoqué.

Et puis dans le discours de ça m’a gesté Philippe, on a encore eu droit à de belles paroles: «Si nous 
avons pu tenir tout au long des diffi  cultés, c’est grâce à un sursaut d’humanité». Un sursaut d’humanité? 
Chiche! En abolissant la monarchie, par exemple, et puis, dans le même élan, l’État. Même pas cap... On 
en reparle le 21 juillet 2022?

Christophe.


